
Fontaine Saint-Martin 
 

 
Saint-Martin est le saint patron de la paroisse et celui de l’église de Sannat (comme de 3700 autres 
églises en France !) (1). Beau patronage puisqu’il fait référence à Saint-Martin de Tours, célèbre 
pour avoir donné la moitié de son manteau à un pauvre, transi de froid, ce qui en fait un 
personnage emblématique du partage. Il fut évêque de cette ville au IVème siècle, évangélisateur de 
la Gaule, et fondateur de nombreux monastères.  
Cette fontaine lui est dédiée, et jusqu’au milieu du XXème siècle un pèlerinage s’y déroulait à 
l’occasion de sa fête, le 11 novembre.  
Mais l’utilisation de l’eau à cet endroit est antérieure à la christianisation, elle remonte à l’époque 
gallo-romaine.  
Ainsi peut-on lire, dans un ouvrage rédigé par un ancien directeur des Archives de la Creuse, Louis 

Duval, publié à Paris en 1879, et intitulé « Esquisses marchoises. Superstitions et légendes. Histoire et 

critiques » : 

 « La fontaine Saint-Martin, située dans la commune de Sannat (Creuse), remonte positivement à 

l’époque romaine. On a découvert, en effet, il y a une vingtaine d’années, dans les champs qui l’environnent, les restes d’un aqueduc 

rustique, en briques rondes, qui allait déboucher dans cette fontaine. La margelle de ce puits, formée d’une seule pierre, parait fort 

ancienne. Près de là se trouvait une croix. On y va en pèlerinage pour la fièvre ». 

Sannat avait un autre saint protecteur, Saint-Blaise, évêque en Asie Mineure au même siècle, martyr et guérisseur des hommes et 

des animaux, patron entre autres des maçons et des tailleurs de pierre. Ce qui convenait bien à notre commune où étaient très 

nombreux les fameux « maçons de la Creuse ». On fêtait Saint-Blaise le 3 février, également par une procession. La croix au sortir 

du bourg, route de Mainsat, en était la destination.  

La grille de sécurité de la fontaine Saint-Martin a été fabriquée, à l’initiative de SHP, par un de ses membres en 2020. 

 



(1) Pour Louis Duval, cité par ailleurs dans ce texte, l’importance du patronage de Saint-Martin est due au rôle éminent que l’évêque 

de Tous a joué dans l’évangélisation du centre de la Gaule. Jusqu’au 4ème siècle (siècle où il intervint), le paganisme, à la fois romain 

et gaulois, dominait encore largement.  

Le culte de Saint-Martin s’est traduit en Creuse par le fait qu’une vingtaine de localités l’ont choisi pour saint patron, notamment les 

communes de Saint-Martin-le-Château et Saint-Martin-Sainte-Catherine qui ont inclus son nom dans le leur , les communes de 

Flayat, Moutier-Malcard, Nouhant, Parsac et Reterre qui le fêtent le 4 juillet («La Saint-Martin d’été », qui était l’ancienne date 

choisie par l’Eglise), et les communes de Chamborand, Champsanglard, Gouzon, Le Compas, Lussat, Mautes, Pionnat, Sannat, 

Sardent, Soumans et Vallières qui le fêtent le 11 novembre (« La Saint-Martin d’hiver » qui est la nouvelle date). 

En outre, huit fontaines en Creuse lui sont dédiées, à Boussac, Gouzon, Mourioux, Moutier-Malcard, Parsac, Pionnat, Sannat et 

Sardent. 

 


